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UB

1AU1b

1AU1

UBa

4AU

UA

1AU4

2AU

1AU2a 1AU2

3AU

1AU4b

1AU3
Np

Nl

UBl

UBd

UBa

UBa

UBa

UBc
UBs

UEa

UBa

Ns

3AUr

UBe3

1AU2

UBb

1AU2s

1AU2s

1AU5

UE

UE

2AUr

UBa

Np

UBcr

1AU2s

1AU2s
1AU2s

UBe1

UE

UA

1AU1c

UBe2

Aa

1AU1b1AU1b

1AU1

UB

UB

N

UBa

UBa
UB

UB

UB

UB

Aa

UB

A

1AU2a

UB

UBa

UB

Nl

A

A

Aa

Aa

Aa

PATAU

ELS ESTANYOLS

EL   CREST

EL  CREST

LES BASSES

EL CAMI PETIT

LA CALLASTRA

EL CREST

EL CAMI PETIT

LA GUARDIOLA

EL CAMI PETIT

EL CREST D'AMUNT

Crest El

LA SOLSURA

LA GUARDIOLA

LAPICASSA

Garrofer El

PATAU

BOSC D'EN LLAU

ELS ESTANYOLS

CAMI DE SANT-PERE

LE   VILLAGE

EL PLA DE SANT MIQUEL

L'HORT D'EN BAGET

LE VILLAGE

LE VILLAGE

PALANQUETA

CAMI DE CLAIRA

LA LLAVANERA

EL   CREST

CREST   D AMUNT

LES PISTATXES

L'ULL D'EN NOGUET

LA   LLAVANERE

PEYRESTORTES AGULLA DE

BAIX DE TERME

L HORTA  D AMUNT

EL PLA DE SANT-MIQUEL

CAMI DE SANTA ANNA

LES BASSES

L'HORTA D'AMUNT

LA FICELLA

L'HORTA D'AMUNT

LA LLAVANERA

HORTOLANES

EL SECOST

CAMI DE SANTA ANNA

HORTOLANES

¯

Légende
Limite de zone

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Espaces boisés à créer
Zone inondable*

!
!

! ! !

!
!

!!!

Perimètre de la STEP
Emplacement réservé et numéro de l'emplacement réservé

Liste des emplacements réservés:

!(1

* Le territoire communal est concerné par un Plan de Prévention du Risque Naturel d'Inondation, valant Servitude d'Utilité Publique.
 A ce titre, avant toute demande d'occupation et d'utilisation des sols, il convient d'une part de se référer au document PPRNI

 annexé  au présent dossier de PLU et, d'autre part il convient de se rapprocher du service gestionnaire de cette Servitude.

132 rue Pierre Ciffre
66000 Perpignan
tél: 04 68 08 11 00
fax: 04 68 08 11 01 

Info
Concept

Echelle:
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